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Aucun de nous ne vit dans un monde où les 
conflits n’existent pas, car ils sont inévitables. 

Il est donc logique de faire face au fait que vous 
vivrez un conflit, à un moment ou à un autre. 
Admettre cette réalité ouvre la porte à la possibilité 
de transformer les conflits en occasions rédemp-
trices de mûrir en Christ. Adopter certaines pers-
pectives de base pourra nous aider lorsque nous 
devrons nous attaquer aux épineux problèmes que 
les conflits entraînent.

Cinq observations préliminaires

1. La Bible est une histoire dans laquelle
les conflits constituent le thème central.

Les conflits ne sont pas forcément mauvais. En 
fait, il existe un moyen de participer à des conflits 
qui plaît à Dieu. Le thème du conflit et de la guerre 
apparaît de la Genèse à l’Apocalypse – et Dieu est 
le guerrier ! Il lutte contre les ténèbres et le chaos du 
péché et de la souffrance. En fin de compte, Jésus se 
joint au combat, verse son sang et meurt, mais par 
sa mort et sa résurrection, il remporte la victoire sur 
les puissances des ténèbres. Il pardonne à des enne-
mis tels que nous, nous réconcilie avec lui et nous 
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invite ensuite à nous joindre à lui pour participer à 
son combat. Éphésiens 6.10-20 appelle les chrétiens 
à prendre les armes contre le péché et les ténèbres de 
la même manière que Jésus l’a fait : dans l’humilité, 
l’amour et le sacrifice. Dieu nous a promis qu’un 
jour Jésus reviendra, non pas sur un âne comme 
lors de sa première venue, mais sur un étalon blanc. 
Il viendra achever son œuvre rédemptrice afin de 
mettre fin aux conflits une fois pour toutes.

2. Les conflits nous offrent l’occasion de grandir

Jacques 1.2-4 déclare que les épreuves sont une 
occasion de grandir. La plupart d’entre nous voient 
dans les conflits une chose à éviter, mais il s’agit d’un 
processus qui nous donne l’occasion de croître d’une 
manière incroyable. En fait, Jacques affirme que, 
sans ce genre d’épreuve, nous demeurerons imma-
tures, imparfaits et dépourvus de bien des vertus 
spirituelles. Il est vrai que les conflits sont rarement 
amusants ; cependant, nous devrions les considérer 
comme une occasion de croître dans la grâce.

3. La personne avec laquelle nous sommes en 
conflit est là pour un but divin.

Lorsqu’un conflit est grave, cette idée peut être 
dure à avaler. Cependant, la vérité demeure. Dieu, 
qui est souverain, aimant et sage, envoie des gens 
dans notre vie pour œuvrer en nous de manières 
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qui ne sont possibles que dans le cadre d’un conflit. 
Se souvenir de cette vérité nous garde de diaboliser 
la personne qui est en conflit avec nous. Même si 
elle est vraiment mauvaise et qu’elle pèche mécham-
ment, nous n’avons pas l’option de la présenter de 
façon très négative, de la considérer comme perdue 
et hors de portée de la grâce rédemptrice de Dieu. 
Seul Dieu perçoit ces choses.

4. Il y aura des moments où le conflit nous 
conduira à une impasse.

Faire preuve de réalisme ne diminue pas notre 
responsabilité, mais nous rappelle que tous les 
conflits ne seront pas résolus en amont du retour 
de Christ. Dans Actes 15.36-41, lors du deuxième 
voyage missionnaire de Paul, celui‑ci et Barnabas 
n’ont pas réussi à s’entendre sur le fait qu’ils devaient 
emmener Jean, surnommé Marc. Barnabas et Marc 
sont donc partis ensemble tandis que Paul et Silas 
se sont éloignés dans une autre direction. Il y aura 
des moments où nous serons aussi limités dans 
notre capacité de nous réconcilier avec les autres. 
Ne nous en servons pas comme excuse pour cesser 
de chercher une solution à nos désaccords. Que ces 
situations nous rappellent plutôt que notre capacité 
de changer les autres est limitée. 
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5. Nous devons aller au cœur du conflit.

En l’absence de cette étape, nous minimisons le 
conflit, nous nous contentons de solutions rapides et 
éphémères, et nous esquivons le travail ardu de nous 
examiner nous-mêmes devant Dieu, qui désire nous 
voir grandir par ce moyen. Quand nous restons à la 
surface du conflit et évitons de nous examiner nous-
mêmes honnêtement, nous ignorons l’Évangile et 
notre besoin de la grâce de Christ.

Les conflits et Jacques 4

Aucun passage de la Bible ne détermine la cause 
des conflits et ne leur apporte un remède comme 
Jacques  4. Ces versets voient la laideur sous les 
conflits, mais ils débordent d’optimisme en nous 
montrant un Dieu rédempteur qui cherche inlas-
sablement à ramener ses enfants à lui. Parcourez ce 
passage et vous verrez qu’il répond aux questions 
qui ne peuvent rester sans réponses lorsque vous 
vous retrouvez en plein conflit. Ses réponses ne sont 
pas toujours celles que nous voulons entendre, mais 
elles sont exactement ce que nous devons entendre.

La cause des conflits impies

Il arrivait que Rob soit très impatient avec sa femme 
et ses enfants, surtout après une dure journée. Il 
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rentrait du travail, désireux d’échapper aux pres-
sions de la vie quotidienne. Il vivait une transition 
difficile au travail, et il était plus agité que la nor-
male. Ses insomnies commençaient aussi à lui peser.

Un soir, Rob se préparait à passer une soirée 
au calme, sans être dérangé. Cependant, dès qu’il 
eut franchi le seuil de la porte, il trouva ses enfants 
qui se disputaient, le téléphone qui sonnait et sa 
femme qui était visiblement irritée du fait qu’il soit 
en retard. C’est alors qu’il s’emporta. Rob se mit 
à hurler après ses enfants : « J’en ai marre de cette 
pagaille et de ce bruit quand je rentre du travail  ! 
Tout ce que je demande, c’est un peu de paix et de 
tranquillité ! » En regardant sa femme, Rob dit : « Je 
m’en vais d’ici ! Je reviendrai quand je serai calmé 
et que tu auras repris le contrôle dans cette maison. 
En attendant, je ne t’adresse plus la parole  ! » En 
réaction à cet accès de colère, et en pensant à la 
façon dont elle avait été traitée, Nina, la femme de 
Rob, devint froide et amère.

Voilà deux personnes impliquées dans un 
conflit, qui réagissent de deux manières très dif-
férentes, mais également impies. Rob manifeste sa 
colère avec agressivité. Nina est passive ; soit elle se 
replie sur elle‑même, soit elle fait tout en son pos-
sible pour rendre Rob heureux. Néanmoins, elle est 
de plus en plus lasse d’essayer de lui plaire.


